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Pour Chantal,
en résistance lumineuse.



POUDRE D’ESPRIT
ET REVENANCE DES ÂMES


pas seulement la nuit mais la soif sous la nuit

pas seulement la soif mais le bleu sous la soif

LUDOVIC JANVIER







Tu n’as plus rien

d’enfoui

le chaos te traverse

 

 

tu écoutes

tel un feu follet

des amplitudes

 

 

une ritournelle

au bord du vide

effleurant les lointains

 

 

la douce euphorie

du fin fond

de tout






Pas seulement le ciel

mais tes yeux

sous le ciel

 

 

pas seulement tes yeux

mais la lumière

sous tes yeux

 

 

pour descendre

d’un cran

à l’angle des mondes

 

 

tu te ressouviens

de ces brèches

où le noir voit le jour






Tu avances

vers ce surcroît

inguérissable

 

 

tu avances

en éclaireur

échoué

 

 

dans cette friche

à cœur

ouvert

 

 

par ce souffle

qui scintille

sur le sentier des nerfs






Pas seulement la nuit

mais la vie

sous la nuit

 

 

pas seulement ta bouche

mais la nuit

sous ta bouche

 

 

la nuit dévêtue en fièvre —

la nuit

rendue à l’évidence

 

 

pas seulement l’oubli

mais le feu

sous l’oubli






Le feu en tumulte

d’une note

limite

 

 

une sorte de grandeur

à se déserter

soi-même

 

 

pas seulement le feu

mais la chair

sous le feu

 

 

comme

un lever de lotus

sur nos corps de cendres






Tes yeux

sont faits pour

l’immense

 

 

pour mourir

à ce que tu ne peux

dire

 

 

pas seulement l’écho

mais la rosée

la rosée d’un lent fracas

 

 

pas seulement la rosée

mais le nom sous la rosée

le nom






Que tu vois frémir

vers une terre

qui s’ouvre tout bas

 

 

pas seulement le cœur

mais le loup

sous le cœur

 

 

pas seulement le loup

mais l’esprit

sous le loup

 

 

l’étoile qui ne dit

jamais

le même ciel






Pas seulement l’étoile

mais un gisement

de désir bleu





SUR LE VERSANT EXPOSÉ
DE L’ÊTRE


Il ne faut distiller qu’après avoir tout brûlé.

RENÉ DAUMAL







et je nage

dans cette eau d’avant tous les ciels

en haute et douce écume

et je nage

là où tous les deltas commencent

à remonter vers leurs sources

et je nage

dans cette eau si eau

qu’elle en devient

rêve liquide

offrande de silence

mille siècles de vie





JUSQU’À FAIRE TAIRE LA GUERRE


Lui

 

Quelques balles ont bourdonné

comme des abeilles avant la foudre

et à nouveau le silence

 

l’heure froide ici

c’est toutes les heures

j’ai le cœur qui givre

 

l’autre nuit c’était une étrange

une terrible moisson

nous avons nettoyé tout le secteur

 

un immense plateau

jonché de morts

de corps raturés

 

ramassé des centaines d’hommes

certainement plus d’un millier

il fallait les fouiller entièrement

 

mettre un nom sur leurs dépouilles

non non

la guerre ne saurait s’éterniser

 

je suis toujours entier

oui toujours entier

je peux résister longtemps encore

 

partout la lumière

partout

dans tout mon corps

 

la lumière me prend

la lumière m’arrache

la lumière m’emporte

 

t’embrassant

de tout mon cœur

t’aimant de toute mon âme

 

c’est là

là

que j’ai pris l’obus

 

en pleine poitrine

c’est là que mon cœur a explosé

en milliers de pétales

 

constellations

de particules

au fond d’un ciel rouge

 

la cage ouverte du cœur

avec un oiseau

fleur de sang

 

c’est là que j’ai pris l’obus —

au début du pays des morts

dans les ossuaires abandonnés

 

là où le chœur des âmes errantes

chante sans relâche et sans fin

là où le temps s’abolit

 

un siècle une seconde

je ne sais

ne sais plus

 

depuis — projeté dans l’espace

depuis je cherche un autre corps

depuis je cherche un autre cœur

 

je suis là sur le seuil

au seuil du passage

avec le sang qui bat à nouveau —

 

à nouveau dans les tempes

aimer est-il un danger

renaître est-il un danger

 

j’entends des soupirs de vie

ça jubile ça gémit

j’entends une voix de femme






Elle

 

Il n’a plus de nom

c’est un spectre bleu nuit

il s’avance

 

il s’avance

et c’est comme s’il respirait

les mots mêmes de Desnos

 

bonjour la flamme

tu ne me brûles pas

tu me transportes

 

il est allé au bout de tout

au bout de la mélancolie

au bout du souffle et du sang

 

il remonte

parmi les voix errantes

qui parlent en lui

 

chacun de ses mots

est une ombre

à mémoire de feu

 

il est celui

qui s’abandonne

sans retour

 

brèche

main tendue

par-delà toutes les peurs

 

le cœur enfin désengourdi

giclée de plein soleil

au fond des veines

 

un bond vers l’air libre

splendeur

de l’étourdissement

 

un saut

vers

les hauts-fonds

 

insurgé

des hautes respirations

il ricoche

 

sur nos vies

Ulysse

aux immensités bleues





BALISES
AUX CONFINS DES MOTS


Le langage silencieux engendre le feu.

ALEJANDRA PIZARNIK






FEU NOIR FEU BLANC

À Cleo T.


Je suis venue

j’ai pris mon corps

 

je suis venue

j’ai saisi mon corps

comme une antenne

 

je suis venue

du plus noir du feu

du plus feu du noir

 

d’une aube à l’autre

j’ai traversé

la démesure —

jeteuse de charmes

 

traversé

traversé

traversé

 

sirène

au fond des âmes —

 

me suis irisée

me suis émerveillée

 

je suis venue

j’ai changé de peau

 

peut-on effleurer

le cœur de la réalité

 

l’odeur des fleurs

tourne sans fin

dans mon sang

 

peut-on

toucher

vraiment

le cœur de la réalité

 

mon visage

est une vibration

mon corps

est une vibration —

 

je fais nuit

 

je fais nuit

comme il fait

jour

 

je fais à la fois

jour et nuit —

jusqu’à l’impossible

 

j’ouvre

toutes les frontières —

j’entre

en crépuscule

 

j’écoute

chaque syllabe

de mon précieux déluge

 

j’écoute

je danse —

jusqu’à ce point

 

jusqu’à ce point ébloui

du temps

où tout s’éclaire

 

je

garde la vie

au cœur de la survie

 

je garde le chant —

douleur douceur

boussole de tendresse

 

sœur

des Voies lactées —

je me love

dans

l’immensité

 

danseuse de corde —

à l’affût

des résonances

 

toutes les résonances

 

je n’endors

pas

mon inquiétude

 

je garde le chant

résonance

résonance

 

en moi

tout est opiacé —

jusqu’à mon élégance
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